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yts angoisses. Nous doutons que le collége de Rennes se félicite dCs résul- L'évêque-e accusé d'élever'autel contre autel. En ce moment éclataient

talc que produira cette conviction. i Paris les leçons maintenant jugée s du collége de France. Le professeur'de
Lesfaçona de .Igr. 'ét:gue sont étranges... Dieu Veuille g-u'il ne s'en re- ,philosophie de Rennes ne resta pas en arrière, et ]iropul'ion qu'il reçut 'de

per.tcpas L'êtonnement de PUniversité est naf, et ses suuhaits sont tau- Paris le trouva bien disposé. Autorisé par l'éclatant exemple des chaires
chanis. Il est attendrisrant antsi de l'entendre s'appittyer sur le sort de ces du la capitale, il ne se gêna plus ; il parla tout ouvertement. Combien
pauvres enfanitc que la tyrannie épiscopal. prive de l'inistruction religieuse, d utres agirent de même dans toute la France, tandis que -M. Cousin, à la
uniquement parce que Monssignenr, on nu sait pourquoi, n'est pas content tribune (de Lutixerumbouîrg, protestait si nudacieusement de l'orihodoxie de
du professeur de philosophie Ce n'est plus le profi» eur qui fait tort à la re- l'enseignement universitaire ! Nous n'avons poiut à faire ici un sommaire
ligion des enftrs, c'estvrque ; l'évêque seul, par ses dtrangrsfaçons, dé- de la doctrine de M. Zévort Les -rreurs de la philosophie courante's'en
fruit la foi dans ces jeunes unmes. Et comme on sent avec une grande échappaient comme de source, mal venues et mal digérées, incapables sans
i-urceptibilité de dévotion le mttal qui leur est causé, on lève les yeux au eicl, doute <le troubler un esprit un peu droit, mniis plus habiles encore qu'il ne
on joint les maini : Quoi ! lin é% éque a pu .faire cela ? Certaiement cet fallait pour affaiblir la foi d'ure jeunesse déjà inclinée à l'incrédulité par le
évêque met son âne en danger. Dieu veuille qu'il ic. t'en repente pas ! setil air du temts. A cet égard, quoique nous ne citions aucune parole, on

L'Université, nous l'affî imons, ei sait plus qu'elle ne dit sur lesfaçrnis de bcordern bie sans doute que tous les renseignemens qui nous sont parve-
Mgr. Saint-Marc, comme sur celles (le que.qus aiutres vévqueS, places dats tus, et qui émanent de personnes compétentes et dignes de foi, sont assez
le même cas, et en particulier de Mgr. le coadjteur de -Nancy. Elle ne corroborés par la détermiration de l'évéque.
!etr fait point linjure de les menacer quand,il O'git de leur devoir, elle sait 1 gr. Saint-Marc s'était déjà plaint con-fidentiellement au chef de la phi-
qu'elle y perdrait sa peine. Elle est aussi douce et polie dans ses lettres loStphie éclectrique. Il en avait reçu la pronesse qu'il obtiendrait satisfac-
confidentielles qu'insolente dans >s jourtnux, qu'il ne lui coûte rien de dé- tion mux vacances, et désirant ne point fîtire le bruit, il avait attendu ;. hési-
snvoter. Mais comme elle conftait le courage de ces véniérnbles prélat t Int d îilleturs à se mettre dans une position qui pourrait le séparer de 5ee
elle connait aussi leur charité, leur patience, et nous oserons le dire, leur chers cotlégiens. Les vacances s'écoulèrent, et le professeur revint, non
droite simplicité : elle eu utse,ctle en abuse. elle les joie ; c'est tout son se- pas plus sage, mais plus irrité. Il était instruit des démarches de l'évêque,
cret,e'est le moyen qui lui a vingt fois réussi,et qu'elle coipte bien emplioyer et n'avait potnt, à ce qu'il parait, reçu l'ordre de modifier ses principes an-
encore pour lui faire r-upporter les plus désastreux enseignietnts. Elle leur ti-catholiques, ni rnéme le coni.r de les ramener à une sorte de décence,
prodigue des promesses gu'elle ne veut poinît tenir, puis, quand la patience L'é-éqte, toujours confidentiel/ement, renouvela ses plaintes : on ne dai-
leur.échtappe et quand leur devoir est.i ho, comptant encÇte sur leur dliî- gna plus lui r/pondre. Alos il cesýa <l'aler au collége et de recevoir chez
crétiori, elle demande, comme aujourd'hui, de quti ils se laigrcnnt, feint l'é- lui lee élèves internes, et il prévint M. le ninistre de l'instruction publique
totnée, et livre enfin la caie à la populace qui les croit. qu'il serait fireé de retirer l'aunnéier. M. Villemain, lui, daigna répondr

Cette hypocrisie finira par révolter la sh.cérité d é ëvfques. ls ne vou'- immdiaternent Pt par une lettre autographe. Les personnes ,qui ont vut
dront pas, surtout en ce temps, laiser toujours penser aux inerédtilep, aux cetie lettre en parlent comme d'utt chef-d'œeuvre. 1 " . M. Villemain était
indifférer.ts, à certains chtétiens otme, qu'ils ngissent par captice et, comme dans le dernier étonnement de ce qu'il apprenait , car ri l'évêque critiquk-tm
le dit ingénieusernent le rédanct'ur <le la nouvelle doni nous nous occtipons, l'enseignement du professeur, d'un autre côté. M. Cousin (bon juge en cen
pour faire du scanda/e. L'erreir où quelques faibles esprits tombermierit à matières) en gnruintissait la foi et la parfaite orthodoxie. 2 . Ill allai:
cet égard, sera précisément le scandale quils voudront éviter. lis se lasse- ordonner une enquête. 3 0 . Il priait Mgr. Saint-Marc, qui était si -Uon
r'nt aussi de cette .upicité qui. ies caresse.conficitnt*ellenent, les accpble de prélat. si ami de l'Université, de ine point priver le collége de Rennes de sa
belles protestations, leur donne raiom sur tous les points, t, en définitive. présenr'e. le ne point se réunir à ces évêques dont la conduite est si nuisi-
lorsqu'elle a épuiié le menonge, les livre à peu prés rfficiellenent au bras ble à la religion, etc. etc. Le cher-d'uvre consistait en ce point, que M.
úéculier des derniers panphlétaiires quii'elle sotdole. le ministre. mis en demeure de s'expliquer sur une affaire assez claire, avait

Un jour vienidra où, fittigi île tnt île chines, de tant d'avanies, de su, tu-u en la traitant, s'envelopper d'un tel vague d'idées et d'e-pressionz,
tant dle sourdes et tétnbretîses injtires, ls é% êques de Ftance en appelle- se renfermer si iien dans des furmules de courtoisie, que ni l'évêque ni per-
roi d'un comnmtn accord A la ptibticité. plus redouiée et phs gütnèralenett sonne ne pouvait dire s'il prometnait ou refusait de faire droit aux légitimes
obéie que foules les li. de nos ride. et cue ltotes celles de Phionneur. Les rélamations du prélat, représentant-né de tous les parens .catholiques. . Le
premiers pasteurs traiîernnteu princes <le P'Egliie les afTaires de 'Egli. ; ils. tems et les événemens ont éclairci ces obscurités, et P*évêque a pu voir
traîneront liPîiquim h eut titne telle lumière. qu'il n'y atra qu'un cri parmi les tout simplement que M. le ministre se moquait de lui. On nous par-
tonnétes gens contre les o;-preers de la conscience catholique. Quel que donnera ce ternie ; il hious semble que nul attire ne le remplacerait.

soit le m<egaeeent bns p hénitoire qui répontde à ce coup de tonnerre. noaus L'évêque, cependant, par amouour ur la paix, di prendre de nouvellee
aîpieloins id toute 1Pénergie île noire foi ci Dieu et en la loyauté de laFrance, infornations sur les doctrines du professeur, tandis que P"Univ-ersité les exa-
le jour où il retentira, minatt elne-même. C'est ïans doute une étrange chose qu'une enquête faite

-Une correspondnneuîce particulière, qu'on a bien voulu nous conimuni- contradictoirement par un évêque d'une pari, de l'autre par des Inïques sa-na
.quer et qui émane île perseonntes Éparfaitemen sincères et parfaitemerit infor- ulidolngie. et qui ne sauraient letut-étre pas réciter couramment le Ccado,
mries, nous permet de doinner des détails nouveaux sur tout ce qui a pr.cé- sur 'oruhoduoxie d'un professeur qui a p.rfaitement ledroit d'étre juif, pire-
dé et suivi lngmaesuir<'- dont Mgr. l'évéque de Bennes a frnppé le collège le ' lestant, manichéen, rationaliste, qui a même le droit d'étre rien du lotut.
cette ville. Les faits que nitus allons présenter nie sont pa, les seuls que C'est sans doute uine pauvre garantie pour ta religion que le jugement poré
nots possédions et dott r'anthît-utticité nouit soit gnrantie. sur tune semblable enquêe pior un ministre dont les contnaissances sur la mn-

M. Z6vort, (lrofessur de philoso-phie nu collége royal île Retnn'es. rivait tière peuvent fort bien te pas s'étendre jusqu'aux preuves,élémentaires de
rfit son coura, dana le, premières années, sans exciter le grves plaintes. '-istence de Dieu. Cependant 'évêqu, trop assué que la doctrine de
Si la doctrine, au fond, t'-i était pas bonne, il Éelmi lu nuitns avec une M\. Zévort n'envait lias été accusée injuistemeni, attendait encore, lorsque
telle réserve les propositions inc.ciues tou voisines de l'impiét., qu'on poî- l'faire. devenant publique, il se vit forcé d'avoir raison.
voit supposer quelque distrnctiton, et l'on nimtuit mieux excuser sa bonne Les journaus étaient interver.is, le profesieur, suiva.nt l"usnge. se posait
'volontt. Jusque là, les rapports de 'Université avec léê-équte restaient publiquement en victime des pasions dît clergé. 11était penis de croire,
dans les mêmes termes: pleins tir prévenanmces et de recherches d'un côté ; en le voyant si fort A son aise, qu'il se sentait bien soutenu. On outrageait
de l'autre, pleins de liott, île charité. de 7éle. Depuis plus de dix ans l'vêque ; plus de nouvelles de l'enquête ni de Paris, et les leçons allaient
l'évêque confessntit le plus grand nombre des internes. Ils avaient une le'îr train ordinaire.
grande partie île son ertps, son cœur leur appartemait tout entier: il Atnit de , Il y eut encore une tentative de Mgr. Saint-Marc. Ce prélat, si aflMaié,
toutes leurs fées de piété, il voulait méme souvent partager leurs jeux et selon l.expression universitaire, defaire du scandale, nyant reçu Ies suppli-
ileurs plaisirs. Deutis o élevatian à Pépiscopat, rie pouvant plus les vi- entions dlut Recteuir,offrit au professeur une confêretce a-' le Recteur assiste-
siter aussi souvent, c'éêtai% etncnre soi boiheur le les réunir, et son palais rait, et où l'on essaierait d'arraige'r tout à l'aminbie. M. Zévorit refu-
leur était toujour îvert. L'U.iversité a pu connitre si cette protection Et pourquoi ntirait-il accepté ? Il est libre penseur, il Pest à titre lég;i
empressée étuil polir le colljge de Rennes une enuiise de succès ; les enfans l'évêque îî'est point son juge.
de la catholique Brîtgne y aflluiet de toutes parts. Maintennnt. nous le demandons à tout homme de bonne foi :Que --

letitnes Cet tine grnmite ville et une ville d'éitudes. Beaucoup le jeunes tait-il à faire à l'vêque. sinon ce qu'il a fnit ? Ne devait-il pas à C dia
gents ortinn des tmisos d'éducation, petits scinituaires ou autres, y nrriver.t. césnins une protestation solennelle que, dans ce collége qu'il avait mn pr
y sont libres, y trouvent milh. dangers. Ils ont à suivre, n collège royal, tégé, la véritable foi chrérennie n'était plus honorée ; que l'ogrænt
les cours île rhétorique et de pli losophie, niais dans le fait, abaidmnés à de ml'aitmnier v étant détruit par celui dt professeur, il'étnit fort inuiu!e t''.
eux-mémes expo-és à toutes sîites le fréquentations la plupart nie tardent l'aumônier deieurât plus longtems ; et que par conséqutent Paun.6nwr a
pas à Ierdre le r teins ay leur inntocen:e. L'évêque, alarmé de cet retirait, attendu que ce n'est point Pusage des chrétiens d'adorer leur P'
élat de chosesi chtrrha dano n barité le mloyenr d'y remédier. Il conçut dans les temples des idoles, où leur présence pourrait tromuper I2 1iii
le projet de raissoribler. autantut qu'il le pourrait, souts une direction religieuse crovans Y
et fraternelle, toute 'ette jeunViesse menrcée. Un prêtre dut diocèse avant Monseigneur devnit cet avis aux pères de famille. et duissent-il n
obteni les gradies vîtdls, et pris utin brevet de chef d'institution, jeta les fon- point profiter, il le devait encore -. la inmjesté de son Dieu.....- Mls.
deiens d'une vristi' uiaison destinée à recevoir les étudinns libres. Telle quoi défendre ce prélnt venérable ? Qui le jugera ! 'Uzniversité ? C:
est la principale cnuse lu muauvais vouloir de lUniversité. porte ! Les incrédules ? qu'importe ' De lâches chrétiens (et nmeî.li

A peine le projet de 'évéiie frtt-il connu, qlue lUniversité s'inquiéta. sement il en est, quoique l'on puisse douter qu'ils EOieti chtrtlin.
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